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Participants : Marine, Odile B, Chantal, Françoise F, Gérard, Michèle et Daniel Ch. 
 
 
 
 
 
Le samedi, pour se mettre en jambe, nous parcourons un itinéraire 
assez pentu qui nous mène aux chalets de la Fullie (10km pour un D+ 
de 662m en 3h) 
 
 
 
 
 

 
Le dimanche, les chamois étaient au rendez-vous sur les flancs du 
Mont Pecloz mais, sans doute déçus de nous voir si peu nombreux - 
nous étions 5 seulement à atteindre les hauts pâturages où ils se 
rassemblent à cette période - ils sont restés à une distance 
respectable, disséminés sur un versant neigeux de la montagne. Il 
était difficile de les distinguer des rochers qui émergeaient sur la 
blancheur neigeuse. L’œil devait s’habituer, repérer ces tâches 
sombres qui se mettaient en mouvement, se poursuivaient sur les 
pentes abruptes, et se multipliaient au fur et à mesure que notre 
vision s’affinait.  
 

Spectacle étonnant, mais impossible à restituer en photos. 
Pour éviter votre frustration, j’illustre ce CR avec des photos prises 
au même endroit, à la même période, en 2014. Cette année là, ces 
cascadeurs gracieux étaient plus disposés à se faire admirer, et nous 
avions réussi de belles prises de vue.  

 
 
 
 
 
 
Nous n’étions que 5 à arriver au but. De grippes en COVID, de courbatures 
en tendinites, de maux divers en obligations familiales, le groupe de 19, au 
départ, s’est réduit comme peau de chagrin. Nous étions seulement 7 au 
rendez-vous de départ le samedi, et 5 à partir à la rencontre des chamois. 
Odile et Marine, inquiétées par le dénivelé et la raideur des pentes, ont 
préféré randonner dans la vallée. Nous les soupçonnons d’avoir voulu se 
rendre dans une chocolaterie locale, pour satisfaire à leur addiction. Manque 
de bol, la chocolaterie était fermée ! Ceinture les gourmandes…  
 
 

 
Quelques mots sur la rando : plutôt courte d’environ 11km, D+ raisonnables de 850m, mais des pentes 
très raides, des cailloux instables, rendus glissants par une mince couche de neige, et froid piquant du 
versant nord. Ce n’était pas une sinécure d’arriver au but !  Par contre, temps magnifique, soleil éclatant 
quand il ne se cachait pas derrière les cimes, bleu sombre du ciel, zébré par les trainés de condensation 
des avions. La météo, annonçant un temps maussade, a été mise en défaut. 
C’est une rando à prolonger bien au-delà, à la période des beaux jours. Les Bauges sont un terrain de jeu 
sans limite. Magnifique massif très alpin, à découvrir tant à l’assaut des pointes rocheuses de tout niveau, 
que des itinéraires de rando classique dans le dédale de pentes abruptes, de pâturages d’altitude, ou sur 
des parcours plus bucoliques, dans la sérénité de la vallée. On s’y promène à travers d’immenses prairies 



où les vaches plantureuses mettent en gestation les fromages locaux savoureux, dont le rare Mageriaz. On 
peut faire des haltes dans des villages savoyards authentiques.  
 
Le gîte d’Ecole assure le confort d’un hébergement de montagne. Les hôtes sont accueillants, avides de 
contacts. Les repas à base de plats savoyards sont excellents. Un séjour en autonomie est possible, avec à 
disposition une cuisine très bien équipée. A retenir pour un séjour estival.  
 
Daniel 


